
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Marche 

à l’occasion du pèlerinage 

à Notre Dame de Bellevue 
 

«Avec  la Vierge Marie, ND de la Pentecôte, 

témoin d’une Eglise en naissance» 

 

09 Mai 2026 

on peut lire une inscription en latin due au pape Léon le 
Grand ou à son prédécesseur Sixte III, au Ve siècle 
 
« La nation qui doit être consacrée aux cieux naît ici d'une 
semence bienfaisante, 
elle que l'Esprit produit en fécondant les eaux. 
Sois immergé, pécheur qui dois être purifié par une onde 
sacrée : 
l'eau te recevra vieux et te rendra jeune. 
Il n'y a aucune différence entre ceux qui renaissent, eux 
qu'unifie 
une source unique, un esprit unique, une foi unique. 
En un enfantement virginal, la mère Église fait naître du 
cours d'eau les enfants 
qu'elle conçoit à l'inspiration de Dieu. 
Si tu désires être innocent, sois lavé par ce bain, 
soit que tu sois écrasé par la faute de tes pères, soit par la 
tienne propre. 
Voici la source de vie qui lave le monde entier 
et prend son origine de la blessure du Christ. 
Espérez le Royaume des cieux, vous qui êtes renés de cette 
source: 
une vie bienheureuse n'accepte pas ceux qui ne sont nés 
qu'une fois. 
Et que personne par le nombre et le type de ses crimes 
ne soit terrifié : une fois né de ce cours d'eau, il sera saint. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Latin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pape
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9on_Ier_(pape)
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9on_Ier_(pape)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sixte_III


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière à ND de Bellevue 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tu étais là, Ô Marie, 

lorsque les disciples étaient réunis dans la prière  

et qu’ils attendaient la force promise 

par Jésus, ton fils, le Ressuscité… 

Comme à l’Annonciation, 

tu avais dit oui à l’action de l’Esprit Saint en toi, 

toute l’Eglise s’apprêtait alors à se laisser agir 

par l’Esprit de la Pentecôte. 
 

A notre tour et comme pèlerins, 

nous faisons route aujourd’hui jusqu’à Toi, Marie 

pour te confier notre Eglise, notre paroisse… 
 

Nous ne sommes pas seuls dans cette démarche, 

car nous portons en nos cœurs tous ceux que les rencontres de la vie 

nous font aimer, servir, côtoyer, 

surtout les plus petits, les plus pauvres, les plus souffrants. 
 

Pour eux et pour nous, 

voici la prière que nous t’adressons avec insistance : 

demande à notre PERE et à ton Fils JESUS, 

de nous envoyer l’ESPRIT SAINT. 

Qu’il éclaire notre foi, 

qu’il conforte notre espérance, 

qu’il nous aide à nouer de multiples liens de charité. 

Oui, Notre Dame de Bellevue, 

nous attendons ce miracle d’entrer dans les vues mêmes de Dieu, 

et de vivre dans la joie de ce que nous aurons vu, espéré et fait, 

éclairés par l’Esprit Saint. 
 

C’est au souffle de l’Esprit, 

que notre Eglise sera toujours nouvelle, inventive et ainsi adaptée : 

apte à faire le bien en toutes circonstances 

et surtout dans les défis nouveaux. 
 

Avec toi, à ta prière et sur les conseils de ton Fils, 

tout tournera à la gloire de Dieu et au salut des hommes. Alléluia ! 

Amen ! 



Des questions 
Je compte le nombre des jours entre Pâques ( 05 Avril) et Pentecôte ( 30 Mai). 
J’en déduis que le nom « Pentecôte » signifie…………………….. 
Avec quelles images et comment est-ce que je présenterais l’Eprit Saint donné à 
la Pentecôte, aux apôtres et à la Vierge Marie, à ceux qui n’ont jamais entendu 
parler de ce « grand oublié» (comme disait le théologien Josémaria 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………………………………………. 
 

Prière : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Notre Dame de Pentecôte 

NOTRE DAME DE PENTECÔTE, REGARDE TES ENFANTS : 

SOIS AVEC NOUS POUR QU’EN CE MONDE, 

L’ÉVANGILE DU CHRIST ATTIRE TOUT HOMME ! 
 

1. Parce qu’il a dit : « Je fais de vous mes amis ! », 

Que souffle l’Esprit de louange ! 

Et toi, Marie, intercède pour nous, Nous te chantons ! 
 

2. Parce qu’il a dit : « Je suis toujours avec vous ! », 

Que souffle l’Esprit de l’audace ! 

Et toi, Marie, intercède pour nous, Nous te prions ! 
 

3. Parce qu’il a dit : « Allez dans le monde entier ! », 

Que souffle l’Esprit de courage ! 

Et toi Marie, intercède pour nous, Nous t’implorons ! 
 

4. Parce qu’il a dit : « Allez soyez mes témoins ! », 

Que souffle l’Esprit de la grâce ! 

Et toi, Marie, intercède pour nous,  

Nous t’invoquons !  

On ne se baigne jamais deux fois dans le même fleuve. L’Eglise est ce 
« fleuve » dans lequel les demandeurs (ses) de baptême viennent se baigner 
dans la Foi du Christ et des chrétiens, recevoir ce sacrement et s’immerger 
dans la communauté chrétienne, instinctivement et judicieusement. Ils y 
trouvent ce que nous perdons de vue souvent, une « Eglise en naissance ». 
(Comme l’écrit notre évêque). Une Eglise toujours nouvelle quoique ancienne 
aux yeux de beaucoup. C’est l’Eglise née de la Pentecôte (au 50ème jour de 
Pâques), lorsque le St Esprit vient l’habiter et lui donner du souffle. 
Nous partirons d’Epineuil à travers le paysage et sur des chemins qui 
dessineront comme un fleuve. 
L’Eglise est un peuple en pèlerinage à travers les siècles et l’histoire ; le 
« peuple des croyants, depuis Abraham. Et dans ce peuple, la Vierge Marie 
marche avec nous, elle qui clame dans son Magnificat que « tous les âges (et 
nous aujourd’hui) la proclameront bienheureuse. 
Invoquons donc, en ce jour, Notre Dame de la Pentecôte pour que cette 
œuvre de l’accueil des catéchumènes et l’incorporation des néophytes, porte 
des fruits de sainteté. 
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A NOTRE DAME DE LA PENTECÔTE 
 

O Marie, au matin de la Pentecôte, 

tu as soutenu par la prière le début de l’Evangélisation  

entreprise par les Apôtres, sous l’action de l’Esprit Saint. 
 

Par ta protection constante, 

continue de guider aujourd’hui aussi, 

en ces temps d’appréhension et d’espérance, 

les pas de l’Eglise qui, docile au mandat de son Seigneur, 

nous pousse avec “l’heureuse nouvelle” du salut, 

vers les peuples et les nations de toute la terre. 
 

Oriente nos choix de vie; 

réconforte-nous au moment de l’épreuve, 

afin que, fidèles à Dieu et à l’homme, 

nous affrontions avec audace et humilité 

les sentiers mystérieux du ciel, 

pour porter à l’esprit et au coeur de chaque personne 

la joyeuse annonce du Christ Rédempteur de l’homme. 
 

O Marie, Etoile de l’évangélisation, 

chemine avec nous! Amen. 
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Du livre des Actes apôtres (Ac 01 et 02) 
 

Alors, les apôtres retournèrent à Jérusalem depuis le lieu-dit « mont des Oliviers » qui en 
est proche, – la distance de marche ne dépasse pas ce qui est permis le jour du sabbat. À 
leur arrivée, ils montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient habituellement ; 
c’était Pierre, Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, Barthélemy et Matthieu, 
Jacques fils d’Alphée, Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques. Tous, d’un même cœur, 
étaient assidus à la prière, avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et avec ses 
frères. 
 (…) Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, ils se trouvaient 
réunis tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : la 
maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur apparurent des langues 
qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous 
furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, 
venant de toutes les nations sous le ciel. Lorsque ceux-ci entendirent la voix qui 
retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en pleine confusion parce que 
chacun d’eux entendait dans son propre dialecte ceux qui parlaient. Dans la stupéfaction 
et l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? 
Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans son propre dialecte, sa langue 
maternelle ? Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de 
la Cappadoce, de la province du Pont et de celle d’Asie, de la Phrygie et de la Pamphylie, 
de l’Égypte et des contrées de Libye proches de Cyrène, Romains de passage, Juifs de 
naissance et convertis, Crétois et Arabes, tous nous les entendons parler dans nos langues 
des merveilles de Dieu. » Ils étaient tous dans la stupéfaction et la perplexité 

 
 

Demande et supplie pour moi 
 

Je me tourne vers toi, sainte Mère de Dieu, 

toi qui as été glorifiée 
et protégée par le Très-Haut, 
préparée et consacrée par l’Esprit qui s’est reposé sur toi; 
embellie par le Fils qui habita en toi: 
accueille cette prière et présente-la à Dieu. 
 

Ainsi par toi toujours secouru 
et comblé de tes bienfaits, 
ayant trouvé refuge et lumière près de toi, 
je vivrai pour le Christ, ton fils et Seigneur. 
 

Sois mon avocate, demande, supplie. 
Comme je crois à ton indicible pureté, 
je crois au bon accueil qui est fait de ta parole. 
 

Il en sera ainsi, ô Mère du Seigneur, 
si dans ma recherche incertaine tu m‘accueilles, 
ô toi toute disponible,... 
si dans mon agitation, tu me tranquillises, 
ô toi qui es repos,... 
si le trouble de mes passion, tu le changes en paix, 
ô pacificatrice,... 
si mes amertumes, tu les adoucis, 
ô toi qui es douceur,... 
si mes impuretés, tu les enlèves, 
ô toi qui as surmonté toute corruption,... 
si mes sanglots, d’un seul coup tu es arrêtes, 
ô allégresse. 
 

Je te le demande, Mère du très-haut Seigneur Jésus, 
Lui que tu as enfanté homme et Dieu à la fois, 
Lui qui est glorifié avec le Père et l’Esprit Saint, 
Lui qui es tout et en toutes choses. 
A lui soit la gloire dans les siècles, Amen! 
 
   Grégoire de Narek 

02 

S’il est un texte qui raconte qu’aux origines de l’Eglise, le « peuple des 
croyants » rassemble tous les peuples du monde dans leurs diversités pour en 
faire un seul peuple…c’est bien le récit de la Pentecôte. 
Chaque année (cette année le 24 mai 2026) ce récit continue de nous 
surprendre par l’exotisme de cette énumération de peuple (partes, mèdes, 
élamites, habitants de la Capadoce) Jésus avait envoyé ses disciples baptisés 
toutes les nations…mais, dès le commencement, et la »naissance » de l’Eglise, 
ces nations sont là à travers les pèlerins de Jérusalem pour la fête de 
Pentecôte. 
Ainsi, dès sa naissance, l’Eglise accueille des gens divers et variés, et elle se 
tourne vers eux pour leur faire connaître Jésus. 
C’est donc dans sa nature, que l’Eglise soit « une Eglise en naissance ». Hier 
comme aujourd’hui, l’œuvre de Dieu se renouvelle et le phénomène du 
nombre croissant de demandeurs de baptême, le confirme. 
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Du livre des Actes des Apôtres  ( Ac 8, 27…39) 
« …  L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : « Mets-toi en marche en 
direction du sud, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza ; elle est déserte. » Et 
Philippe se mit en marche. Or, un Éthiopien, haut fonctionnaire de Candace, la reine 
d’Éthiopie, était venu à Jérusalem pour adorer. Il en revenait, assis sur son char, et lisait le 
prophète Isaïe. L’Esprit dit à Philippe : « Approche, et rejoins ce char. » Philippe se mit à 
courir, et il entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe ; alors il lui demanda : 
« Comprends-tu ce que tu lis ? » L’autre lui répondit : « Et comment le pourrais-je s’il n’y a 
personne pour me guider ? » Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir à côté de lui. Le 
passage de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci : Comme une brebis, il fut conduit à 
l’abattoir ; comme un agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre pas la bouche. Dans son 
humiliation, il n’a pas obtenu justice. Sa descendance, qui en parlera ? Car sa vie est 
retranchée de la terre. Prenant la parole, l’eunuque dit à Philippe : « Dis-moi, je te prie : 
de qui le prophète parle-t-il ? De lui-même, ou bien d’un autre ? ». Alors Philippe prit la 
parole et, à partir de ce passage de l’Écriture, il lui annonça la Bonne Nouvelle de Jésus. 
Comme ils poursuivaient leur route, ils arrivèrent à un point d’eau, et l’eunuque dit : 
« Voici de l’eau : qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ? » ; Il fit arrêter le char, ils 
descendirent dans l’eau tous les deux, et Philippe baptisa l’eunuque. Quand ils furent 
remontés de l’eau, l’Esprit du Seigneur emporta Philippe ; l’eunuque ne le voyait plus, 
mais il poursuivait sa route, tout joyeux. 
 

des questions : 
Chacun réfléchit chacun réfléchit personnellement…. 
 
 

Les « Actes des Apôtres » commencent avec l’événement de la Pentecôte. 
Ils racontent ce que les disciples de Jésus vont faire et réaliser à sa suite. Ils 
décrivent ainsi une Eglise nouvelle qui rassemble des nouveaux croyants 
avec les anciens ; une Eglise qui s’invente et se construit, notamment avec 
des diacres comme Philippe. Découvrons comment, après avoir été 
« plongé » dans l’Ecriture, l’eunuque est « plongé » dans l’eau du baptême. 
Nous comprenons combien la lecture de la Bible est aussi importante que 
difficile. 
Il faut y être introduit et accompagné. 50% des catéchumènes n’ont jamais 
ouvert la Bible quand ils se présentent à nous ! Il en va de notre 
responsabilité de les y aider, en prenant soin de nous former nous-même à 
la lecture de la Bible et à l’écoute de la Parole de Dieu. 
 

03 

Dame de lumière DEV 378 

 

R/ Dame de lumière, porte-nos prières 

en tous temps et en tous lieux auprès de Dieu. 

…. 

Ave Ave, Maria, Ave Ave, Maria, 

Ave Ave, Maria, Ave, Maria 

 

Mystères glorieux : 

 

(Résurrection) 

1 – Qui est le jardinier du matin des moissons ? 

La tombe est vide, Résurrection ! 

 

(Ascension) 

2 – ouvre nos cœurs, Marie, à l’amour éternel. 

Il va au Père, l’enfant du ciel. 

 

(Pentecôte) 

3 – Que s’ouvrent enfin nos cœurs, au temps de la moisson. 

La Pentecôte et la mission. 

 

(Assomption) 

4 – Tu as rejoint ton fils, tu nous montres, Marie, 

comme un passage vers la vraie vie. 

 

(Couronnement au ciel) 

5 – Porte, Mère de Dieu, la couronne du ciel. 

Et nos prières, vers l’essentiel. 
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Philippe ouvre l’eunuque à la compréhension de la Bible 
et moi qui ou comment ai-je découvert la Bible ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
Que représente ce livre pour moi en matière de religion et de culture ? 
Rappelons-nous que la Bible fut le 1er livre imprimé par Guttemberg et qu’il reste 
le livre le plus vendu. 
La Bible est un écrit pour certains…pour nous, c’est la Parole de Dieu. 
Quel verset biblique est-ce que je garde en mémoire ? quelle parole de Dieu me 
parle ? 
Quel verset biblique est-ce que je garde en mémoire ? quelle parole de Dieu me 
parle ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Jésus nous découvre que Dieu est notre Père. 
Qu’est-ce que j’attends de Dieu ? 
Comment être son « enfant », en vivant comment ?  
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Prière : 
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Tu as accueilli dans la foi le message de l'ange Gabriel 
et tu es devenue la Mère de Jésus, le Fils Unique de Dieu. 
Apprends-nous à prier pour grandir dans la foi. 
 

A la Visitation, tu as exulté de joie par le Magnificat. 
Apprends-nous à rendre grâce à Dieu. 
 

A Cana, tu as prié le Christ 
pour qu'Il donne le vin des noces. 
Apprends-nous à intercéder pour nos frères. 
 

Debout au pied de la Croix, 
tu as souffert avec Jésus par amour pour les pécheurs. 
Apprends-nous à accueillir la miséricorde du Père. 
 

A la Pentecôte, tu priais avec les Apôtres 
quand ils ont reçu la plénitude de l'Esprit-Saint. 
Apprends-nous à demander l'Esprit  
pour témoigner de l'Evangile. 
 

Tu es la Mère de l'Eglise et la Protectrice des Familles. 
Veille sur chacune de nos familles. 
Apprends-nous à aimer avec fidélité. 
 

Tu es la Mère de l'humanité et la Patronne de la France, 
ouvre notre pays aux dimensions universelles  
de l'amour de Dieu. 
Apprends-nous à servir avec générosité. 
 

O Marie conçue sans péché, 
priez pour nous qui avons recours à vous ! 
Notre-Dame de la Prière, apprenez-nous à prier. 

Et fais de nous tes enfants 
 

Sois Mère pour nous. Fais de nous tes enfants. 
 

Fais que nous sachions accepter ,notre destin comme toi, 
au moment de l’Annonciation, 
 

que nous sachions supporter la pauvreté comme toi 
quand tu as enfanté à l’étable, 
 

que nous sachions accueillir les humiliations comme toi, 
quand tu as fui en Égypte, 
 

que nous sachions demander au Seigneur comme toi, 
à Cana, quand le vin manqua à la noce, 
 

que nous sachions souffrir comme toi, 

debout auprès de la croix où a agonisé ton Fils, 

 

que nous sachions prier comme tu as prié, 

au Cénacle, en attendant la venue de l’Esprit Saint. 
 
  Milczyslaw Malinski 
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Du psaume 86 
 

«01 Elle est fondée sur les montagnes saintes. + 
02 Le Seigneur aime les portes de Sion * plus que toutes les demeures de Jacob. 
03 Pour ta gloire on parle de toi, ville de Dieu ! * 
04 « Je cite l'Égypte et Babylone entre celles qui me connaissent. » Voyez Tyr, la 
Philistie, l'Éthiopie : chacune est née là-bas. * 
05 Mais on appelle Sion : « Ma mère ! » car en elle, tout homme est né. C'est lui, 
le Très-Haut, qui la maintient. + 
06 Au registre des peuples, le Seigneur écrit : « Chacun est né là-bas. » * 
07 Tous ensemble ils dansent, et ils chantent : « En toi, toutes nos sources ! » 
 
Des questions 
 
Les ruisseaux se rassemblent en rivières qui font des fleuves. 
Pour moi, quels sont les « petits ruisseaux »  …les « petites mains de la paroisse » 
ou, les gens qui m’ont donné modestement le gout d’être chrétien ou de 
demander le baptême ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Qui m’a baptisé ? Dans quelle église ou paroisse ? Ai-je eu l’occasion 
de revisiter ce lieu ? Je pourrai y faire un pèlerinage 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHERCHER AVEC TOI, MARIE 
 

R - Chercher avec toi dans nos vies Les pas de Dieu Vierge Marie. 
Par toi accueillir aujourd’hui le don de Dieu, Vierge Marie. 

 

1.Puisque tu chantes avec nous: 
Magnificat, Vierge Marie, 
Permets la Pâque sur nos pas, 
Nous ferons tout ce qu’il dira. 

 
2.Puisque tu souffres avec nous, 

Gethsémani, Vierge Marie, 
Soutiens nos croix de l’aujourd’hui, 
Entre tes mains, voici ma vie. 

 
3.Puisque tu demeures avec nous, 

Pour l’Angélus, Vierge Marie, 
Guide nos pas dans l’inconnu, 
Car tu es celle qui a cru. 

05 

A  Rome, l’église du Latran, cathédrale du Pape, est réputée pour son ancien 
baptistère… et l’épitaphe qu’on y découvre (donner entière au dos de son 
livret) on comprend que le baptême, le même partout et pour tous, est 
comme une seule source de la vie chrétienne, quel que soit le lieu de ce 
baptême ou la personnalité du baptisé. 
Le psaume 86 magnifie et chante cette réalité :  le baptême, un, comme 
source d’unité. Ou comme l’exprime le chant » un seul seigneur, une seule 
foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père. 
Le baptême fait de nous un seul peuple, une seule personne, malgré 
l’apparence suscitée par le fait que beaucoup sont baptisés un par un. 
Dans le baptême, Jésus nous donne à sa mère, la Vierge Marie, « figure de 
l’Eglise ». Et nous la prenons comme mère en la priant. 
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Extrait de la lettre de notre évêque 
 

« J’ai la conviction que nous sommes dans une Eglise en naissance. Cette naissance, 
manifestée par le nombre des catéchumènes, et donc celui des néophytes, demande un 
investissement prioritaire. Je tiens à ce terme de naissance, je le préfère à celui de 
“renaissance” qui laisse entendre que l’on verrait un retour de ce qui a été vécu hier. 
D’abord cet “hier” est ô combien divers ; surtout, je tiens que l’Evangile nous conduit 
toujours en avant, vers le Royaume, et non vers la reviviscence de quelque époque 
révolue. 
(…)Il convient donc de discerner les appels de Dieu pour aujourd’hui, certes grâce à ce que 
nous recevons de l’Ecriture et de sa transmission, mais aussi, surtout en fonction de la 
nouveauté des appels de Dieu. Le préfixe “re” est souvent employé aujourd’hui, j’y 
perçois le signe de la difficulté de notre temps à regarder en avant, ou bien à penser 
l’avenir comme désirable 
(…) 
Ce qui naît est fragile, un petit enfant demande beaucoup d’attention. Cet appel, je 
l’entends comme nous étant adressé par le Seigneur – c’est l’Esprit-Saint, qui, à travers 
des médiations, suscite des disciples. Comme évêque, je me crois appelé à aider les 
acteurs de l’Eglise et les communautés à consacrer temps et énergie à ce qui naît. Mais, 
choisir c’est éliminer, décevoir. Cela doit être dit, on ne peut faire semblant, faire comme 
si on pouvait faire des choix qui ne changeraient ni nos manières de penser ni nos 
pratiques. La naissance, l’enfance, c’est le temps de la fragilité de la modestie ; ceci 
permet d’accepter d’être une Eglise aux moyens humbles, modestes, ce à quoi appelle 
l’Evangile. Parlant de naissance, de fragilité, j’ajoute une autre priorité, celle donnée aux 
personnes pauvres et fragiles. On perçoit qu’un mouvement de la société tend à dire aux 
gens que s’ils vont mal, s’ils sont pauvres, ce serait de leur faute ; la société n’aurait donc 
pas à les aider. Dès lors, aider, agir pour la solidarité devient un choix théologique qui 
exprime ce que nous croyons de Dieu. L’amour de Dieu s’exprime dans l’amour du 
prochain. Il nous faut aussi entendre et respecter les besoins de repères, que ni 
l’éducation ni la société ne donnent aujourd’hui. Cependant, s’il n’y a pas un 
accompagnement de la découverte des Ecritures, je crains que le catholicisme ne 
s’identifie à des formules à croire et des règles à respecter. L’Eglise est née de la Parole 
reçue, annoncée. Cette Parole doit être comprise, interprétée, ce qui suppose un vrai 
travail, de prière, de discernement personnel et communautaire. Nos moyens nous 
appellent à privilégier les personnes ; les privilégier à la couverture de l’espace, au 
maintien de telle institution, instance, service 
(…)Mais ceci pose la question de l’usage des églises, voire du choix d’églises et non pas 
d’autres. Si l’on va vers de tels choix, ils doivent être exprimés et portés par le plus grand 
nombre possible des baptisés : la pratique de la synodalité est l’autre grand appel pour 
notre Eglise. L’expérience des catéchumènes est celle d’une conversion, souvent vécue 
comme le renoncement à des pratiques, des formes de vie qui ont pu abîmer l’existence 
de tel ou tel. Ceci replace la conversion au cœur de la vie chrétienne. Si des choix sont 
nécessaires dans nos organisations, les vrais choix, ceux qui éclairent la vie, sont ceux qui 
conduisent à choisir le Dieu de la vie, y compris par des combats difficiles » 
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